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cette stipulationîtnit enfreinte, Pape) nu Gontvernrur-Un ral en Con-
scll serait permis et, au besoin, au Parlenient dt Canada. Cette mesure,
conmmî nu le voit, est très acceptable b ni a-t-elle été acc ptée e ilC-
gués di Nord-Ouest, mais 011 ignor ce qu'en pense Ni eil D'après
certaines ruieuîrs, il se prépareriit à lutter contre le corps d'occupation
entvoyè par le gouvericit'i; daprès d'aures il nmirat atlopt& une poll-
tiquo entièreient passivei attidant les éviieients e t se cit<itant de
fire, il toute occadui, Iv plus grandes oelv le loyrtupè ;ilWa t

colin, lui îrt tett desen tits mlu it teie, et prètendenit qu'il
igttendî punue occasion pour émigrer avec les riches dèlouilles enlIeves

A li Comgunie de la ltlte illuilson. O le sera pas fie mur cet lu illes-
1ion que lorsque les troupes seroit irediues lit centre du îî. et,
dlire vers Il fin le l'été, alori linuî saîruns A iluol nous1ig en teiir. l ,n.
31, A reli dig, meibre îles Commnes pour la Naiivelle-Eco'se, éls iniîit

Lieutenan t-Guiverneur de la notvelle Prov lce

Au tuoelnt de i livasio dei s frotitières S A. ile l irince r : iiir ele
t rouvtîti n n A 3ontrnl oh le régiiient a uIutitI il apprtient tient

garisoli, ce rgiliint fut ti des prier civoys du avant, ut le IPruire
tit titli uî titi mollilt où Il apprit p'ordreu' tItIdépeart. A 'r' ri exî

autiprès ie se. hôtes, le Prinîce se renl inunidîatenieîît à ,i hotel, fiit
écrire des lettres d'excuses liix directeuirs die ditrern'te nuiisonq de
cliarité qu'il devnit viiter le le:ndeniiiit, et e luet gaielliit en rlitgte atvec

Cs autres oficiers di régiliîent. Ce beI exemple IL conltribui' beauc l
lélin et jl' p thoin me des volontaires qui avaient iiig-i Thuntîieint de

servir sous les iines ordres qu'un prince titi sang rovlal Quielbpwis
jours alirès son retour de la fronitière, S A Il. est verîi dai cet:e ville

pour prétenter de nouv-eauix drapeat au ttte régiiment, qui avait gloriei-
scilent isé les siens sur tous les pritcipauiiix cliihlap île itil e, entre
autres A Waterloo et dans l'ide. Ces vieilles reliques ont étu pIlaces
avec grande solennité dans la cathdétrale pîrotestiante dle cetie ville cii
elles îeieureront cone souvenir d'îi i brave régimenLt ie tuu nos c1îon
citoyeins ont tippyis A tetilier. Aprl'iimosaite déémonie ltréSen
tationt dii drapeau. S. i. It fern uie courte promenaule darn. le ba ii
Ileuve, puis teux lontagnes locheuses et s'embariuera peur lAngleterre,
epi1îortinît avec elle les téioignages les lus éviden;ts l l oyîiité dei
Canadiets et le lovenir de nombreuses maifestations dî un re 1îectueuix
attachement personnel

Il est teips le vodr Ce quiS passait chez nos voisin , l'uniîitit qu
neus étions itntiuîjués sur nos fronîticères. Il faut d'abodtr reauitltler que
delis pluiîsieurs ainécs, le gouverneniem t des I*tatîs.Unîis peimet, sil Ii
favorise pas, l'orgntiiyattionî île ces bandes, qui préteident cimqiérii
l'Irlande ert s'ciparunt de .notre lays* Atissi, lors le 1ilvasiol' di
nos froitiUre, on s'était bien glirîlé (o placer dans tit des Etats limîitro.
pIes lt moinire coîmpignîie des troupes des E.tts-Unis, et ce ti't <lui
lorsque les fénies ont été reousès, qu'un a lin apercevoir sur iiIelque
pîoiits Cingîl ou sc tiegin u -îecaiu couuridiui ciwq ou mie eîpqie

ris/lru. Ulien plis auislt nyrêà la défaiie des féunies, e ridden
îles lttts. Unis n lalcé une procliaimation enjoignant aux Citoiyenlne ilri
cllii île ie pii lîrèter nîiaii-l'orte aux fénien, nais d'aider aux troupe
dius l'exécutioii des lois de neutitrtdité. Cette coniuite ineciplieibli
a id-jà provoqué les explications entre le gouverieinent dliigleterr

et ceiii du Uaida, et a remnis llus vivement sur le tapis la iiestiol
coloniale mais n'aniticipois 1 as. Au Alarlemente il n'a té questioi
des troubles du Ciada que pour donner occusion nu lînistre île
Colonies 1anliriller que sd olitique d'économnie et dle rapiel le trouple
n'cn serait aucunîîeîtt changée. Puis naii iptssé il d'autres débats

Nots lie voulons puis dire que les graves questions sur lei tielleî I
Parlemint délibère ctuelleinent ne méritent pas lit ihis grande la
de son attention, \on, nous conipirenons combien est sérimuse la questio
dles droits des tenaticiers en Irlanvde (rüih land bill), combien est grav
le bill pirseité par M. Forster pour changer complètenient le systélnie il
l'instruction publique. ais nu pourrait-om ias, sans il trillentit à se
iniîportartes qiestions délibérer pendant une séance entière sur les rel
tions des colonies iecc lia ière-patrie, lorsqule la situation îles Ireilière
est deveniue ci périllese ', Nous avons ientioiéle bill d'éducation : c
bien I airès miiaints protêts, maintes asseiblées pour et contre, après i
nonitbre igicroyable d'amendements cure luus inicroynbles, il est eico
sur le tap1 is acillctieId, j idien lix rit Celiendilt il Il tile grande Chante d

linsser, car il apporte avec lui unîîe iiouuvcanli portefeuille dont le preiluil
titulaire sera tout probablement >I. Ferster litme.

De l'iitre CAté île lia Maneî, les choses semblent. marcher plus vit
A ieit le peuple français a-t-il donn i l'lMipereur le plus grund tin

page d'attclemîîent personnel et île confiance par sept millions' et ilet
île siirnîgss en faveur tit plèlbiscit que déj\ n annonce île nouî'ei
changements nnistériels occasioiiiés par la retraite de . Ditri, lili
et île 'Talhut. Les remlaits ont té chotisis partui îles miîeinîbr
iîîfliueits du centre guche, ce sont âMl. île orniiininolt, 31ge et IPliclh
et le noieati ministere est coiposé conmme suit Justice, .. Eiîile OU
Vier; Intérieur, 31. Clevilier dii Valîdroie Alhitires lEtrngòres, M.
dne de Giranîiîinot ; leiiianices, l. Ségris ; litstriction Putblique M. Nltg
Travauix ltiblics, M. Plichonl ; Commiîiierce, M4. Louvet ; Lettres, Scienîc

Let lkeiix-A rts, M. Mtrice Riciard ; Présileit tit Coîiseil M. e Paril
erro . Ilig e a t île GeîogAIîI

ihiîison île l'lîîcpretiri SI. le SlitrUelittl Veitillant, Goentie le reinaruerîî

Munîtrl Général dé lJIdMIrlrtion Priuire, M. Mige est le quatilème Mliîis-
tre le dpinstruction Publique lui soit apparui sur la tne depuis le court
espace , lix mois. e intinistre actuel appartient au barremi et est
iepijitté de li première circoiierlitio du Minyde-Dme. 31. .I\*gt Ee voit
enlevé par un dé5cret tout récenît, outre les cultes .qui oît été létaclis
tlut %Iiiiiîtère de l'instruction Publique, toutes les attributions qui ne
rentrent pas *pécia lltent dtins le domaine (le l'ilnstriuctionî Publique, et
rIe vtriuttion i t agrandir l'importance i mhîiitère kn it Arts
Ces t isurémet te grande llimition Ians lei i guoirs dii nouveau
iiiiiiistre ; mais, cummne le fait rellalrquer le journal plus latit citA, il lui
en ireste ecorue ie. pour étre unî des grands bienfaiteurs le son pays
et cela lieut sittire A unlue grande et noble ambition

La France vient justement de perdre urt île ces honnes qui, plus tille
tîous alit, re, oIt droit tiut titre de lbienfiiteiurs de leuiirs pas îu il
ouîît lassé li s11î griînîde partie de leur vie A instruire leurs comnlatriotes
i at ar leurs leuns it par lers écrits, nousn vouilon lutirler le M. Ville-
iain, neerqtz ire perpétuel de 1' Aeîîîlennîie Franiçaise. Nouis avions remis à
e i eiaro notre article iéecrologique sur ce îatit, mais le tempts et

11)114ice nu forcent île nm faire commdtre que les prtcipaux vnements
îl'iiii vie si lie n ru-euimhe. Né à lir:', le Il juin 1 O, Abel Friint;oiï
Villenain futn îiinîi rofesseur suiplWaLt dilt rlIetriîuîe titi .veeL Char-

""iu une u810, cpis .avoir fait de trs-ihllantes tudles d'l A l a
îpeiiioa lul clèbîre lelléitste NI. Pt

t
uclpl au ce -iti- Iyeêe mil.rand

A vant d'e iseigner la litttérature, le jetuine Villemain avaît desirô étudier
le droit, nlua il ie se servit de ses Coiiaisisaices dans cette faiculté qule
pur les ihiiser dans ses ecrits et surtout tians ses critiques. , Quelques
anntîées lîpls atre], lIcolu Norinale était heureuse de le eosèler conme
mîîaitre de coiférences de littérature française et le ver.ilication latine.

En 1812, l'Aeriie Française avait uroposé l'dleq e /ontigne
pour silet ii prix d'éloquente. DIe redoutables concurrentutiententrés
in lice, en tète Iestquîels étaient : Victorien Fabre, Jayi Iliot et Droy. Un
jeule hommie île vingt et tun anlis, qui avait iil rovisé soi uivre un limit
jours, l'eiportaî sur eux tous : ce jeune hon e était M. Villeatin. Deux
ails alrès, le iîî'mae jeune homme était encore cîoi roiiÙu poiur son, /i.coiurs
uir les aîantagqeS et lex uneonrniet de la eri:itîe et son Kl.1oge de Montes-
qieuu. Pendnt ce temps, ses stuccès île pîrîf31eur ne dlveloppaient sur

ille ligne parallle A ses succès id'écrivain, et li Sorbonnuie se s<uviendra
longtemp sans doultle du ces ilscuirs éloiiuents et savants j p1ronîouIn
çaititlu haut les dierentes cluuires d. lilosophie, île littératire et inis-
toire. M. Villeaian fut élu imembre de l'Acadéne Prariaise en 1821 et

il er était le secrétaire perpétuiel dejîlis O18 . En M 82, il fut ciarge
e avec Lacrectelle et Chateaubridumde rédiger la suiIdique A Clarles N

outre le rtablisseet de la Censure, mission qui lii valut li perte île
isa place de traitre des requêtes. En 1 830, il fuit envoyé a la clambre îles
d éliiés par le collége électoral d'Evrux.

En 1lQi nous le trouvons inlilistre dle l'instruction PIibiu1ieet clirgé île
t préparer 1L lui organique de l'enseignernent seconiure. Ceplidillait Sa
. salté l'oblige de reioicer à i vie puliuli cs 184 t, et dleuis lors Il fut
4 surtout coni comme ,littérateur. M. Villeman iutait iir île France et
e granid officier de lut Légion hliîunineur depuis 1832. Les rrauix

e ouvrages de I. Villenmain sont: Talleai de lOuece Clrvtien
i IVe siècle, EtuîdeMsplistire lodernie et Cours île Littérature Française

n L'Anglcterre vient aussi île faire le grandes liertes littéraires et poi-
à tiqiues. Les lettres anglaises pletirent la mîîort d'un dei plus célèbres
s romanciers anglhis et certainement le llus populaire de tos jours, M.

GaIerles Dickens. Voici en pîeu de mots les 1principuaux icidents de la vie
d de cet homme si couinn, Né en 181', Dickens se destint dabord au bar-
' reiq mais utit penchant irrésistible le poussait vers la littteratiire. Aussi

ni s'enipres-t-il de dire alieîî A Thimis et écrivit dans pîluîsieurs revues
e sou le Iseludonllmöe de lo. Attaché pendant quelque tenips a la rédac-
e lio diti .1Iorning Chreniele île Londres, il s'exerça A peindre îles scènes
's le unleuirs prises das les cours d'assises, et laissa nlors deviner ce fin
L- esprit d olservation quti le distinguitit. C'est CI 1836 , que so om com-
sï imeuçîa I devenir célèbre, après lit publication île ses Sketches. Et en

h 
18 37 les liclkwick Paipers le mîirent atu reier rang des écritamn angltis.

il Depluis cette époque, toits ses autres ronians t Oliver T'ust, ïcolaa i-
re kelly, /arin Chzeeriz, V/arlinome and Soi etc, etc., eurent unlle vogue
e extraordhinie et tirent les déices <ui public anglais. Aussi an mort,

er piresque subite, a-t-elle pari Atre u leuil iiatioial ci iigleterre. Les
nivres dle Dickens se recouianîdent suirtout par %une grande pais-

saice d'imgination, unue verve intarissîble et iin style mouvementé llein
i. de vie seulement titi liii ut soNuvent reproclié dI'entreir danis, trop île détails
i et île s'y 'teue:lre tropl longteups Ondoit encore à. M. Dickens: À1

nX Chiidgllis e//t oif iylimnl, la rédactiot île llusieurs revues mensuelles

x et tunt grand ieoibro le lectures iîibliiles qui nutlheireusemen t n'ont

e ps été, lins pensong inises ci volumes umais que tout le Monde a pUu
slire sur tois les jurnaux île not re tems.

Il- Le peul e uglis vient de perdre un le ses ioinluiue8 IOItiqllcs les lilhîs
le distingués, Lord Clarendon qlui a êté longtemps Cimtre dîle Affaires
e; Etrangêres. George Frtilénie Wr'dili rVilliers, Comte îl Clarendonî
es naquit à Londulres ein 1800 et fit ses études A tl'Oxrord. D'abord
i atitelé d'ambassade A Saint letersliourg, puls a nbssaulcir auîgluuis

a prSc qu gouveruent fut chargé d tiégocier le traité tIi cent-
le îuerce. qui, croyonis.viousî existe encore. il go lit renufinqier elu 1831 Luar seL


